
 
 

   

« Donnez aux femmes et aux 
filles le pouvoir de se protéger 

elles-mêmes contre le VIH. Nous 
sommes déjà confrontés à une 
récession au niveau des soins. 
Nous ne pouvons pas laisser le 

VIH accroître ce fardeau. » 
 

Michel Sidibé 
Directeur exécutif, ONUSIDA 

 
Les femmes et les filles subissent de plus en plus le fardeau de l’épidémie du VIH/sida. Au niveau 
mondial, le VIH/sida est la première cause de mortalité chez les femmes en âge de procréer.i D’ici la fin 
de l’année 2008, les femmes représentaient près de la moitié des adultes vivant avec le VIH et le sida et 
le nombre de femmes vivant avec le VIH a augmenté d’1 million pour passer à 15,7 millions. En Afrique 
subsaharienne, près de 60 pour cent des personnes vivant avec le VIH sont des femmes et des filles.ii  
 
Les infections par le VIH croissent à une vitesse alarmante chez les femmes et les filles. Les 
infections par le VIH chez les femmes et les filles augmentent dans toutes 
les régions du monde. Chaque jour, plus de 3 000 femmes et filles 
deviennent séropositives.  
 
Les femmes sont particulièrement vulnérables à l’infection par le VIH. 
En raison d’une combinaison de biologie et de culture, les femmes sont 
plus prédisposées que les hommes à contracter une infection par le VIH. 
Dans certaines parties du monde, les jeunes femmes (âgées de 15 à 24 
ans) courent un risque d’infection par le VIH trois fois plus grand que pour 
les jeunes hommes du même âge.ii 
 
Le mariage, longtemps considéré comme un refuge contre l’épidémie, 
est désormais considéré comme un important facteur de risque. Le fait 
d’être une femme, mariée et pauvre représente le plus souvent le plus 
important ensemble de facteurs de risque de contracter le VIH. De 
nombreuses nouvelles infections par le VIH surviennent chez des femmes mariées ou ayant des relations 
à long terme avec un seul partenaire. 
 
Le fardeau d’avoir à s’occuper de ceux qui sont infectés par le VIH retombe sur les femmes et les 
filles, ce qui les rend encore plus vulnérables. Jusqu’à 90 pour cent des soins dispensés aux 
personnes vivant avec le VIH proviennent de femmes et de filles.iii De nombreuses dispensatrices de 
soins disposent de très peu de temps pour gagner un revenu, produire de la nourriture, aller à l’école ou 
soutenir financièrement leurs familles. Ces femmes et ces filles, ainsi que leurs familles, courent le plus 
grand risque d’être mal nourries, en mauvaise santé ou financièrement démunies — tous des facteurs 
d’augmentation du risque de contraction d’infection par le VIH. 
 
Il existe un besoin urgent de nouvelles options de prévention prises en charge par les femmes. 
Les options de prévention actuelles du VIH ne suffisent pas pour protéger les femmes. De nombreuses 
femmes ne possèdent pas le pouvoir nécessaire leur permettant d’insister sur l’utilisation de condoms par 
leurs partenaires masculins ou sur le fait qu’ils leur demeurent fidèles. L'abstinence n’est pas une option 
pratique pour les femmes mariées, celles qui souhaitent avoir des enfants ou qui courent le risque de 
violences sexuelles. Des microbicides sûrs et efficaces pourraient fournir aux femmes un puissant nouvel 
outil pour se protéger contre le VIH et qui servirait de complément aux méthodes de prévention 
existantes.  
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i OMS, « Les femmes et la santé : la réalité d’aujourd’hui, le programme de demain », novembre 2009 
ii ONUSIDA/OMS, « Le point sur l’épidémie de sida », décembre 2009 (version française) 
iii La Coalition mondiale sur les femmes et le sida, « Support Women Caregivers: Fight AIDS » (Soutenons les femmes responsables des soins : 

luttons contre le sida), 2007 
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